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Le Tabac en Ang.oterre 


MORALE ET PH.LOcO.'nlE 


La culture du tuba" fut prohi¬ 
bée eu AugMor.* par un acte «lu 
parlement passé en 1762. On 
avait jufujtie là cultivé «vtt** 
plante ave •- swvè.. Mais lorsque 
Charles II «•oiuiiieiiç i à tirer un 
reveuu du tabne imporié. on im¬ 
posa nu droit si élevé sur eelni 
produit dans le pays qu'on peu*» 
en arrêter la culture*. J.n produc¬ 
tion coulinna cep*m!an« en dépit 
de tonkViHes lois, jumju’an lègin* 
dedeorg* IIF.alc-r-qu'oll l'arrêta 
linaJeuielit. Les plantations du 
Yorkshire furent détruites, les 
planteurs emprisonnés et con¬ 
damnés à une forte amende, qui 
enrichit lu trésor d- trente mille 
louis—une grosse somme pour le 
temps. Kn Irlande, la culture du 
du tabac, ne fut arrèlée qn'en 
183 . En 18,86 des |»ermis diffi¬ 
cilement obtenus lurent acccor- 
d«« en Angleterre par le commis¬ 
saire du revenu de l’intérieur, 
mais la prohibition générale ne 
saurait être levée, atleudu que 


LES DEUX K EVEILS. 


Gendron 


Saif-on que («mllanme il est 
d'orisrine françaia.* f Celte petite 
Iran* h- d histoire voua édiJiem. 

Lors de la révocation «le I édit 
de Naines, un gentilhomme du 
Poitou, Alexandre Ucfnui'-Ts, sei¬ 
gneur d’t fibreuse, fnt obligé de 
s’en lu r au de à du lthin. 

Ha lille, Eléonore Destuiers. l'ac- 
conipugnaen Allemagne. Comme 
cette jeune personne était jolie 
«t vertueuse, nu prince souve¬ 
rain l'aiiua et en lit sa femme. 
Ce prince souverain était le duc 
de Celle, frère du duc de Ha¬ 
novre. 

De ce mariage, une lille naquit 
Plus tard, veuve d’un premier 
époux, Augute do Wolfenbfttel, 
elle se maria en 1682 avec son 
cousin germain, le second élec¬ 
teur de Hanovre, qUi lut le pre¬ 
mier roi d’Angleterre de su mai¬ 
son. 

Un mâle issu-» de cette union 
régna snr l’Angleterre sous le 
nom de Georges-Auguste. 

Georges-Auguste eut une lille 
qui épousa le second roi de 
Prusse. Frédéric-Guillaume 1er, 
et fut la mère du grand Frédéric. 

Donc, lu maison royale de 
Prusse, en remontant le lleuve 
«lu sang ( par l.-s femmes ). aune 
de ses sources dons le pays de 
1''rance. 

-Ï,A Poitevine Eléonore I)es- 
miers est une arrière-arrière*- 
grand’mère de l'empereur d’Alle¬ 
magne. 


Quoi d-* plus charmant que ce 
no?, le réveil d'un enfant ? Quoi 
4e plus triste que celui-ci, le ré¬ 
veil d’un viellard i 

L'enfant «'éveille comme la 
fleur s'ouvre. Lu nuit a travaillé 
pour lu) comme pour elle. . 

Lu fleur s'ouvre au malin pins 
fraîche. plus parfumée, plus épa¬ 
nouie. Lenlant s'éveille plus gai. 
plus rose, plus fort. Ses lèvres 
brillantes et humides semblent 
couvertes d** r.iwéu ; ses petits 
cheveux frisés et collés aux tem¬ 
pes par la légère sueur du matin, 
lui font comme une couronne : 
ses jambes et ses bras sortant à 
demi et par échappées «le «lés¬ 
ons ses draps, ont Pair de frag¬ 
ments de marbre rose ; à peine 
ses yeux ouverts, il se met à rire 
A <iûi rit-il ?... à In vie ! C’est nue 
amie qu’il retrouve. 8i radieuse 
eat sa ligure qu'il semble revenir 
d'un paradis et rentrer d ois un 
autre. Il ne descend pas «lu lit. 
il saute à bas, demi nu..., et dès 
les •reuiiers pas, le voilà en pos¬ 
session de lui-même ! Ses mou¬ 
vements sou L libres, faciles, moel¬ 
leux. il est toute souplesse et tou- 


SONT SUPÉRIEURS A TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 

Nous avons 23 m«>dèles avec ou sans 
chuines, avec roues de 26, 28 et 80 pouces, 
à des prix gradués à partir de $26.00, au 
COMPTANT O L' PAR ACOMPTE. 


D. E. ADAMS, Seu 

407, rae Main, 


FURNER 


Depots des Modes 


Le Tigre N.i.nyeui-d't'ommos 


Chapeaux de Dames. 


verinreK,de peur que l’air ne le vécut, sans mal, ^fenir raconter 
frappe ; «es yeux ont peine à sou- sa terrible histoire, 
téuir la clarté du jour ; sa tète Le tigre était un innngcur- 
Mt lourde. Ü’ii a quelque souf- d'homme du Mysore. pour lequel 
fraiicu habituelle, elle s’éwille en le guuvcrn. meut avait offert une 
lui uvaut lui ; elieacinble Pat- récompense de. 500 roupies. Nom- 
teudreJ.... Et il est encore engagé breux lurent ses exploits et ses 
dans ins limbes du sommeil que victimes. ( )u l’avait vil se lancer 
mu iulirmité lui dit tout bas : Je sur une bande de voyageurs et 
iuia là !— Ses membres sont rai- enlever l’un d’eux, ou renverser 
dis comme des ressorts rouilles ; de son siège und.ouuue condui- 
ii outre péniblement dans la pos- gant un attelage et le dévorer. 11 
mstûou de chacun de «es organes ; entrait même dans Jes village*, 
respirer, «e mouvoir, parier, sont pénétrant dans les huttes, lrap- 
auiant d’actes qui ne sont pas paui a gi amis coups de ses énor- 
pour lui sans effort. La résurec- mes j>ie«l« et emportant sa proie, 
tiou même de ses facultés ne se Du pauvre dher, homme de la 
fait pas d'ün seul coup ; elles re- ba/»su dusse auquel ou uepenuet- 
mâsiMnt eu lui les unes après les tait pas de vivre dans le village, 
autres ; et il semble qu'il ait ap- demeurait aux abords, dans une 
plis U mort et désappris la vie. hpllc, avec sa femme et un eu- 
Voilà certes deux spectacles faut. Il était pauvre, très-pauvre, 
bien diilureuts : autant l'un est et aveugle, 
riant, autant l'autre est sombre. Une nuit, cet homme lut ré- 
Eh bien, viellard, veux-tu que veillé pur un bruit étrange, quel- 
t*u réveil soit le plus beau des <jue • hoso ressemblant à un rou¬ 
doux i Cela dépeud de toi. L'en- tlemeut énorme, comme le brun, 
faut qui s’éveille ne pense qu'à d'une respiration immense et 
lai-mèine ! Toi, ne pense qu’aux étranglée. 

antres ! L'eu huit s'éveille pour Outre l’odeur sans nom d'un 
jsuer, pour jouir, pour être heu- intérieur indien, deux odeurs iu- 
retix! Tous les projets qu'il for- usitées le frappèrent. 11 ne com¬ 
me pour celte journée qu'il coin- prit «jue trop ce qu’elles sigui- 
meiice n'ont pour objet que des liaient. 

ob&ieaux en Espagne d amuse- 11 appela. Aucune voix ne lui 
ijp^nis et de plaisirs ! ..Toi, excite répou«lit. A ses veux morts, la 
fs*ur penser, pour travailler, nuit ne di lierai t pus du jour. 11 
pour souffrir paiiamraenl, et or- se trains dans la hutte, salis luire 
ganise dans Ion imagination ce le moindre bruit, tâtant sou che- 
jsur de plus que Dieu t’uccorde min les mains tendues. Il ap* 
eu vue du la joie de tout ce qui proche du coin où sa femme s’é- 
t’enioure. L'enfant n’a guère tuitcouchée.burlesol.etsebais- 
pour vertu que de ue.pas faire le sa. tics mains iuijuiètes enfou¬ 
rnai. Que fa tienne soit de faire eurent jusqu’au poignet dans une 
U hieu I Je ne sais, certes, rien fourrure épaisse et molle. Eu un 
de plus touchant que l'hymne instant jl comprit ; il avait eu- 
dicté parle poète à reniant qui tendu et senti le tigre dans sa 
•'éveille. Ce petit être s’ugenouil- hutte ; il avait empoigné les côtes 
tant sur sou lit à la voix de sa du grand îuaugeur-d’homme. Il 
mère,, joignant ses deux pe- attendait lu mort. Pour un mo- 


COIN DES RUES MAIN ET WATEK 


DERNIERS DELAIS. 


Le public trouvera à cet établissement :— 

Un Grand Assortiment pe Livuks df. tous Genres, D'Ar¬ 
ticles de Pieté et de Fantaisie, Décorations d’Autel, 
Effets Classiques et de Pureaux. Jouets, Cadrer, Fleurs 
Artificielles, etc., etc. A des prix déliant toute concurrence. 


C’est le 27 avril prochain 
qu'expire le délai accordé aux 
Français établit* aux Etats-Unis 
dout la situation militaire est ir¬ 
régulière et «jui peuvent la régu- 


J’ai aussi Phonucur d’annoncer n MM. les Coulissai res que je 
viens de recevoir une grande variélé de livres pour distributions des 
prix, et que je suis eu mesure de les vendre à aussi bon marché 
qu'à Montréal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices 

M. E. KEROACK. 


iariser en béiiéliciunt de la loi 
d'amnistie promulguée le 27 
avril 1898. 

Il n’est peut-être pas inutile de 
rapi*eler les principales disposi¬ 
tions du celte loi. 

L'umnisiie est complète et ab- 
sol ue, sans aucune condition, 


Ed. Guilbault 


passé 35 ans, pou VU «ju’ils 
écrivent nu consulat dont ils 
relèvent et signent une feuille de 
soumission. L'amnistie est éga¬ 
lement complète pour les hom¬ 
mes âgés de. moins de 85 ans et 
de plus du 25 ans qui élant 
mariés Avant la promulgation de 
la loi ou qui sont veufs avec en¬ 
fants: ils n’ont qu’une soumis¬ 
sion à signer. Dans tons les au¬ 
tres «*8. lu soumission efface le 
liasse, mais laisse subsister l’obli¬ 
gation du retour en France pour 
l'occompliBsemuut ou l'achève 
ment du temps normal de ser¬ 
vice, Bans que le soldat puisse 
être astreint à servir une ibis 

ans, 


M. Kd. Guilbault de St-Boniface ayant décidé «le 
liquider ou de vendre sou magasin dans («* plus 
court délai a lait une réduction considérable 
dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez daus les ligues sui¬ 
vantes, viz. : 


Ferronnerie, Ferblanterie, Foeles, Granité. Blanc 
emaille, Papier a Bâtisse, Peinture, Huile, Urrnib, 
Harnais, etc., etc. 


qu’il a atteint l'âge de 8ô 


ED. GUILBAULT 


ST-BONIFACE, MIÎN. 


Des fermiers et ''es proprie- 
t 1res du Manitoba et du 
Nbrd-Oue8t 


bondissant tout-à-coup vers l’ou¬ 
verture «qui servait de porte, il 
.s'enfuit, surprit par l’apparente 
hardiesse de l'homme. 

Le dher se baissa de nouveau, 
jusqu’à ce que ses mains trou¬ 
vèrent les corps ensaugi an tés de 
sa femme et de son enfant, trem¬ 
pés dans une mare de sang qui 
s’échappait de leurs chaires dé¬ 
chirées. 


PAUL SALA 

Vin» et liqueurs en gros. 

513 RI E MAIN. WINNIPEG 


* (8UCCE8SEUR DE B. I. BOYD.) 

Papetier, Fabricant de livres de compte et Relieur. 

434, Rue Main, Winnipeg* 


Le .plus gros cheval d'Améri¬ 
que se trouve dans l'Illinois. Il 
mesure vingt mains de haut, 
pèse 2,500 livres et n’a jamaisélé 
ferré. C’est un Clydesdale à peu 
prè« 


Téléphoné; 675 


pur. Ou conçoit que ce 
n'est qu'un caprice de la nature 
et «que l'animal n’aura jamais 
d'antre valeur «que pour des lins 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT ; 

“ EVENS GOLI) CURE.’’ 

58 Rue Adélaïde, Winnipeg. 

fur» garantie et pernuvirfiil»- ; plus (le lxwrin» 
ni du <iü»ir* d'uicuu *uuft itl.it it, ou nMr]iliiiW. 

j-lU 'JS -OX I-.VHI.E KKANCAIf. 


Agent a prêter 

Far la “ Sun Savings and Loan. 
>.” d’Ontario, sur propriétés. 

JL. VERHOEVEN 

Gérant. 

375, rue Main. 


A Tendr* on « éohugtr toatra marohisdite 
4» tout» nature. 

S'adresser à 

M. J. H. Bonnet, 

MARCHAND GENERA J* 

ivùnt-Cfaude 


d’exbiiliou 




